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ÉNERGIE ET PRUDENCE 
L'ordre du jour voté à l'unanimité par 

la Chambre des députés, au sujet des af-
faires du Siam, donne une très grande for-
ce au gouvernement pour régler au mieux 
des intérêts et de la dignité de la France, 
une question qu'il s'agit de résoudre au 
plus tôt. 

Le vœu du pays ne tend pas à une anne-
xion nouvelle qui pourrait soulever de sé-
rieuses difficultés et entraîner de nouveaux 
et considérables sacrifices, mais à une répa-
ration nécessaire envers le pavillon français 
et à la pacification sérieuse d'une contrée 
d'où pourraient surgir, quelque jour, de 
graves difficultés pour nos possessions indo-
chinoises. 

A cet égard, l'opinion comme le Parle-
ment, est unanime ; sur ce terrain, nous 
sommes très forts, et en réalité inattaqua-
bles, parce que c'est le terrain du droit. Il 
s'agit d'y rester, sans faiblesse comme sans 
bravade. 

Ce qui est fâcheux, c'est que nous 
n'ayons pas en ce moment à Londres un 
ambassadeur ferme et prudent pour nous y 
représenter avec l'autorité nécessaire et 
pour empêcher les rapports anglo-français 
de prendre une tournure que nous jugerions 
absolument fâcheuse pour les deux nations. 

Quoi qu'il en soit, c'est au gouvernement 
d'agir dans les limites que nous venons 
d'indiquer ; les appréciations suivantes em-
pruntées à la presse, montrent jusqu'à quel 
point il a et il aura avec lui l'opinion s'il 
sait se montrer à la hauteur de son devoir ; 

Des Débats : 
Nous exigerons d'abord, cela va sans dire, des 

réparations matérielles pour les actes de violence 
et de perfidie qui, à rencontre des principes les 
plus élémentaires du droit des gens, ont été ac-
complis contre plusieurs de nos nationaux et de 
nos fonctionnaires, et finalement contre les na-
vires qui portaient nos couleurs .... Il restera 
ensuite à opérer, sur la ri?e droite du Mékong, 
entre le Cambodge et le Siam, une délimitation 
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de frontière propre à éviter toute confusion et 
tout conflit nouveau dans l'avenir. 

Ce sont là des affaires à régler en tête-à-tête 
avec le gouvernement siamois. Elles n'intéres-
sont en rien le gouvernement britannique. 

Du Radical : 
La Chambre a voulu donner à toutes les ré-

clamations que formulera ou qu'a formulées le 
ministre, l'autorité d'une décision unanime de la 
représentation nationale ; elle a dit nettement 
au ministre : « Marchez, nous vous suivons. » 

Il n'est pas mal que la Chambre parle ainsi en 
matière de politique extérieure où trop souvent 
l'action du gouvernement a été énervée par les 
discussions parlementaires. 

Mais que ne tient-elle le même langage en fait 
de politique intérieure ? Pourquoi, au contraire, 
encourage-t-elle le gouvernement dans les ma-
nifestations les plus réactionnaires ? 

Du Matin : 
L'unanimité avec laquelle le sentiment public 

s'est prononcé en faveur d'une action énergique 
au Siam et le vote de la Chambre qui s'en est 
suivi, semblent avoir donné à réfléchir aux 
journaux anglais.Us ont compris que pas un 
chef de Cabinet, à l'heure actuelle, ne serait 
assez fou et assez peu patriote pour désavouer 
l'amiral Humann, ou plutôt son sous-ordre, le 
commandant Bory, comme M. Guizot eut l'insi-
gne faiblesse de désavouer l'aniral Dupetit-
Thouars, lors de l'affaire Ptitchard. 

Du Figaro : 
Quand on songe aux difficultés que nous 

éprouvons pour tirer un parti quelconque de nos 
possessions de l'Extrême-Orient, on ne peut 
s'empêcher de sourire Je l'ardeur avec laquelle 

3 exptuisifâ coloniaux, qui ne quitteront ja-
mais les bords fleuris do la Seine, tiennent à la 
rive gauche du Mékong. 

Elle nous appartient, et d'ailleurs, elle nous 
est très nécessaire. C'est, du moins, ce qu'affir-
ment des gens qui doivent le savoir, étant allés 
là-bas ; mais quel dommage qu'il parte tant de 
fonctionnaires et si peu de commerçants pour ces 
domaines français d'Asie et d'Afrique, que 
nous voyons s'agrandir chaque année. 

De l'Evénement : 
Le passé n'a pas été effacé. On se souvient. 

On craint que dans la réalité le chêne altier ne 
se change en roseau trop pliant. Puisse le mi-
nistère ne pas abuser de l'espèce de blanc-seing 
qui lui a été confié ! 

Ce qu'il nous plaît de retenir en un tel mo-
ment, c'est que l'attitudd résolue et le langage 
fier de la presse indépendante, n'ont pas été 

LIVRE PREMIER 

IV 

LES PREMIERS TEMPS 

La pauvre bêle était abandonnée ou perdue. 
Sans doute, elle se rappela qu'elle aussi élait une 
abandonnée, et que le petit chien a tout autant de 
droits à êlre secouru que la petite fille. Cela la 
décida à [aire une chose qui, pour elle, était pres-
que un roup d'Etat. Elle recueillit la pauvre bête 
et la ramena à la Bique un peo inquiète, au fond, 
de ce que dirait le tyran. Celui-ci se trouvait par 
hasard, dans un bon jour, avant lait vendre, le 
matin même, un père de famille pour soixante 
francs. De plus, le maire de Loignac était présent. 
L'usurier eut peur de paraître féroce en refusant 
à " sa parente » de garder un chien, 

— Tu veux le con.-erver 1 dit-il. 
— Oui, Monsieur, répliqna-l-elle à voix basse. 
— Fais comme tu voudras. 
Seulement la nature ne tarda pas à reprendre 

le dessus. Au moment môme où le bon M. Masca-

étrangers à cette attitude toute nouvelle du Ca-
binet et notamment de M. Develle. Disons le 
mot vrai : c'est la presse - indépendante qui a 
donné le la, et le gouvernement n'a fait que 
suivre. 

Du Gaulois : 
La Chambre a répondu aux déclarations de 

M. Develle par un ordre du jour de confiance ,| 
voté à l'unanimité. 

Cette unanimité ne nous surprend pas. On la 
retrouvera toujours parmi les représentants 
français, lorsqu'il s'agira de soutenir nos soldats 
engagés devant l'ennemi. 

En définitive, les événements ont procuré à la 
Chambre qui finit, l'occasion de tenir une bonne 
séance. Elle ne nous avait guère gâté, sous ce 
rapport-là, jusqu'ici. 

Du Soleil : 
Nous espérons que notre gouvernement tien-

dra ses promesses et que nous pourrons donner 
notre approbation à ses actes comme nous la 
donnons très volontiers à son langage. 

Il ne faut pas se dissimuler que nous sommes 
engagés au Siam dans une affaire délicate et 
qu'un faux coup de barre, comme on dit fami-
lièrement, aurait peut-être de graves consé-
quences. 

De VAutorité : 
Le Siam a été le prête-nom imprudent de 

l'Angleterre dans ces dernières circonstances. 
Il faut que le Siam paie les pots cassés , et les 
paie cher. 

De cette façon, l'Angleterre trouvera un peu 
plus difficilement des compères dans sa haine 
incessante et hypocrite coutre la France. 

Du Voltaire : 
Il est probable que devant l'attitude énergique 

de la France, le Siam fera les concessions de-
mandées. Mais bien certainement de nouveaux 
incidents ne tarderont pas à se produire ; de 
nombreux conflits naîtront, gros de conséquen-
ces. 

De la Lanterne : 
La netteté des déclarations faites à la tribune 

françaire ne permet plus à l'Angleterre d'igno-
rer que « nous ne to'érons aucune intervention 
étrangère. » 

Du Siècle ; 
L'ordre du jour voté par la Chambre est une 

sorte de blanc-seing qui est ainsi remis au mi-
nistère ; nous voulons espérer qu'il n'en abusera 
pas. 

J. QUERCYTAIN. 

Les Affaires de Siam 
Le gouvernement a arrêté les mesures a pren-

dre dans le cas où le gouvernement siamois 
n'accorderait pas, dans les délais fixés, les ré-
parations exigées de lui. 

Nous croyons savoir que la première de ces 
mesures sera la dénonciation aux puissances 
étrangères du blocus de toute la côte siamoise. 
Le gouvernement de Bangkok se trouverait ain-
si privé immédiatement des secours qu'il s'obs-
tine à espérer et des encouragements à «ne vaine 
résistance qui ne lui ont été que trop prodigués. 

Ajoutons que des instructions nouvelles cor-» 
respondent à la situation créée par les derniers 
événements, vont être télégraphiées à M. Le 
Myre de Vilers qui, comme on le sait, a été en-
voyé à Bangkok muni des pleins pouvoirs du 
gouvernement. 

Si des opérations navales sont rendues néces-
saires, le contre-amiral Humann dispose, en de-
hors des trois navires qui sont à Bangkok, du 
croiseur le Forfait et de la canonnière la Vipère, 
actuellemeet devant la barre du Ménam, du 
cuirassé de croisière la Triomphante, de l'aviso 
Pluvier, et des canonnières Lion et Aspic. 

L'aviso Papin no ralliera que dans quelques 
semaines la division de l'Extrême-Orient. Mais 
à l'heure actuelle, les forces que l'amiral Hu-
mann a sous la main permettraient non seule-
ment d'effectuer le blocus du Ménam, mais d'a-
gir énergiquement sur les siamois. 

A Bangkok 
Une grande agitation règne à la Cour. 
Les partisants de la résistance font de grands 

efforts. On ne sait encore rien de précis sur les. 
intentions du gouvernement siamois ; toutefois, 
on remarque en ce moment que le Roi et le per-
sonnel de la Cour font ostensiblement des prépa-
ratifs de départ. 

Les bruits qui circulent et la vue des' prépa-
ratifs causent un grand émoi dans la population. 

On croit que la Cour, en laissant supposer 
qu'elle va quitter la capitale, attend une pani-
que qui pourrait donner un motif pour un dé-
barquement de marins de différentes puissances. 

Les nouvelles de la province de Battambang 
signalent une agitation de la population en fa-
veur de la France. Ordre a été donné par le 
gouvernement siamois d'y envoyer des troupes 
avec de l'artillerie. 

Les communications entre Saïgon et Bangkok 
seront prochainement rétablies. 

C'est le vapeur Battambang, de la Compa-
gnie des messageries de Cochinchine, qui fera le 
service, en remplacement du J.-B. Say. 

ret «e montrait si çénéieux, il aperçut la Bigar-
reau qui faisait rôtir une volaille devant le feu de 
la cuisine. Alors, il eut une idée lumin use, et, 
saisissant le polit chien par le cou, il l'attacha so-
lidement à la broche, en ajoutant : 

— J'ai un cœur d'or, ma petite, et je veux bien 
te donner cet animal, mais il faut que tout le 
monde gagne son pain, car les affaires vont tou-
jours mal 1 

Depuis re jour, le petit chien mérita le nom de 
Toiirnebioche qui lui fut décernépar Gcrmance. 

V 

CHANGEMENT DE VIE 

L'hiver est venu, puis le printemps, puis l'été a 
reparu avec se* chaudes journées pleines de soleil. 
Gertrude est déjà depuis un an à la Bique. Sa vie 
a toujours été la même. Le travail dans la journée, 
le travail le soir. Un seul jour de repos : le diman-
che. Ce lui est une après-midi chérie, celle du di-
manche. Le enré de Loignac l'a prise en affection, 
et elle va passer de bonnes heures au presbytère. 
Il y a là tant de livres I Eile a grandi, sa taille 
s'est élanrée, son visage s'est aminci. 

D puis quelque temps, cependant, Gertrude 
souffrait davantage de cette vie à laquelle elle s'était 
résignée. La gouvernante devenait de plus en plus 
dure pour elle, et, sans qu'elle en .-ût le motif, 
Mascari t faisait de même. 

Si l'enfant avait pu voir à quel plaisirses tyrans 
se livraient le soir, quand toue les gens de la Bi-
que dormaient, elle aurait compris. Ils s'attablaient 
tons les deux devant une bouteille d'eau-Je-vie, 
et ce n'était qu'en tâtonnant que ce bon M. Mas-
caret pouvait regagner son lit. 

La méchanceté de ces êtres-augmenta. L'heuri 
des dures épreuves allait sonner de nouveau pour 
l'enfant. 

Ce fut vers la fin de l'automne qu'arriva l'évé-
nement grave que nous devons rapporter. M. Mas-
Caret était en procès avec un de ses débiteurs pour 
une somme de quinze cants fr;.ncs. Ce débiteur, 
nommé Jean Oullier, soutenait avoir payé ; le 
créancier affirmait que non. 

Par malheur, quand l'instructeur le somma 
d'avoir à montrer son reçu, Jè in Oullier ne put en 
venir à bout. Le procès n'était pas gagna hic pour 
Jean. Et cependant, le paysan s'entêtait à le faire, 
poussé à la résistance par cette rage des gens qui 
se heurtent contre une malhonnêteté. Il élait sûr 
d'avoir payé et sentait que l'usurier voulait le 
voler. 

Le reçu s'était tout bonnement glissé dans un 
compte de fermage, remis à M. Mascaret par 
Jean Oullier. Cel ii i - ci ne s'en était pas aperçu en-
core ; mais il profitait de l'aubaine sans savoir 
d'où elle lui tombait. 

Or, un soir d'octobn, vers la fin du mois, Ger-
trude travaillait dans le cabinet auprès du mai re 
qui lui dictait des compte*, quand en remuant un 
dossier, M. Mascaret fit tomber à terre un papier. 
11 le ramassa et le posa d'abord dUlraitemei.l sur 
la table, où Gsrlrude et lui le lurent en même 
temps ; c'était le reçu. L'usurier devint blême 
Son premier mouvement fut de le jeter au feu et 
de brûler ceite mince feuille. Mais avant qu'il eût 
pu exécuter son projet, un pas lourd raisonna 
dans la salle basse. C'était Jean Oullier qui venait 
tenter une conciliation. 

M . Mascaret n'eut que le loisir de cacher le reçu 

sous un livre de comptes et de dire bas à l'enfant: 
— Si tu me trahis..., je t'écrase ! 
Jean Oullier entrait. Gertrude l'avait vu sou-

vent, surtout depuis que le procès était commencé. 
Celait un brave homme, chaigé de famille. Il 
avait une pelile fille du même âge qui Gertrude. 
Pour toutes ces raisons, une secrète sympalhio 
entraînait l'enfant vers lui. Mais la plus grande 
de toutes pour elle, c'est qu'il - était malheureux. 
Eile se sentait au cœur une tendresse cachée pour 
lous ceux qui souffraient. Il lui semblait volon-
tiers qu'eux et elle étaient tous d'une même grande 
famille. 

Elle s'était retirée dans un coin du cabinet, l'an-
gle le plus obscur, et «e tenait là, immobile, fris-
sonnante encore de la menace forcée que venait de 
lui faire son tyran. M. Mascaret ne pensait plus à 
elle. Y eût-il pensé d'ailleurs, la menace faite par 
lui le rassurait complètement sur une indiscrétion 
de l'enfant. 

Cependant la disruision avait commencé entie 
les deux hommes. D'abord haulain, presque im-
périeux, forl qu'il était de son bon droit, Jean 
Oullier n'avait pas lardé à devenir craintif. Le 
pauvre homme tremblait moins pour lui que pour 
le pain de ses enfants. 

— Mais vous me ruinez, mon bon Monsieur 
Mascaret ! 

— Je me ruinerais, moi, en permettant qu'on 
ne me paie pas, ripostait brutalement l'usurier». 
Les affaires vont toujours mal, et ce n'est certes 
pas le moment de vous faire la charité I 

— Me faire la charité 1 

— Absolument, mon bonhomme ! Vous oubliez 
que c'est de quinze cents francs qu'il s'agit, de 
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La presse anglaise 
L'ultimatum adressé par la France au Siam 

défraie aujourd'hui les polémiques de la presse 
anglaise : 

Le Daily News espère que Bangkok pourra 
éviter les désagréments d'un bombardement, et 
exprime l'avis que le Siam ne pourra refuser les 
compensations demandées par la France. 

Le Daily Telegraph dit que l'acquisition par 
la France de nouveaux torritoires au Siam aura 
des conséquences sérieuses pour elle. 

Saïgon, contrairement aux prévisions de M. 
de Lanessan, ne ruinera pas le commerce de 
Singapour ; les marais du« Mékong engloutiront 
les milliards de la France et la malaria sera 
fatale à ses pionniers. 

Le Times constate avec plairir la détente qul 

s'est manifestée dans les journaux de Paris en 
ce qui concerne le Siam et maintient qu'on ne 
peut douter de l'attitude correcte du gouverne-
ment britannique dans cette question. 

Le journal de la Cité déclare ensuite, comme 
du reste d'autres journaux, qu'on se trouve ici 
en présence de l'histoire du loup et de l'agneau. 

Il espère cependant que la Cour de Siam aura 
le bon sens de ne pas prolonger la discussion. 

Le Times, en guise de conclusion, avertit la 
France de la possibilité d'une entente active 
avec la Triple-Alliance dans le cas où le gou-
vernement français agirait à rencontre des 
intérêts de la Grande-Bretagne. 

Le Daily Chronicle est d'avis que l'ultimatum 
de la France sera rejeté par le Siam. Il considè-
re que la situation est beaucoup plus sérieuse 
qu'auparavant. 

Le blocus, ajoute-t-il, sera fait entièrement à 
nos dépens puisqu'il arrêtera notre commerce. 

Le territoire réclamé par la France est beau-
coup plus considérable que ne le pensait lord 
Rosebery et conséquemment la situation est 
grave. 

Les journaux russes 
Les journaux russes commentent les affaires 

du Siam dans un sens entièrement favorable aux 
droits de la France. 

* 

Le Journal prétend que le gouvernement fran-
çais a été informé officiellement par M. de Moh-
renheim, avant l'interpellation de mardi, que la 
Russie avaii décidé de soutenir la France sur 
tous les points dans ses différends avec le Siam. 

Il est probable que les escadres russes de Siam 
et de Chine iront prochainement dans le golfe de 
Suez pour soutenir les revendications françaises 
et pour protéger leurs nationaux. 

INFORMATIONS 
Au Sénat 

C'est en train éclair que nos pères cons-
crits suivent la discussion du budget ou, plus 
exactement, l'énumération des chapitres et 
l'énoncé des totaux. 

Il paraît que cette besogne va être termi-
née et que Dimanche, la haute Chambre aura 
vécu. 

A la Chambre 

En attendant le retour du budget du Sénat, 
on examinejles propositions plus ou moins 
hétéroclites. 

quinze cents francs que vous me priez de vous 
donner, toul simplement ! 

— De vous donner 1... Mais, enfin je VOUJ ai 
payé ! 

— Alors, je suis un voleur ? 
— Mais... 
— Mon, non ; réponde z : suis-je un voleur ? 

vous le prenez sur un ton qui ne me convien! 
pas. On me connaît, Dieu merci ! Poor rien ao 
monde, je ne voudrais faire tort d'un sou à per-
sonne. 

Le malheureux Jean Oullier était pris d'une 
sorte de rage contre le misérable qui le dépouil-
lait. Il eut un instant l'envie de se ruer sur cet 
homme et de l'étrangler ; puis il songea à tous 
les siéns, à ses enfants, à sa femme, à son vieux 
pére, et aiors il contint sa rage, sa ïoix devint 
presque suppliante, et lui qui haïssait ce mon>lre> 
il lui dit : 

— C'est parce que vous avez un cœur d'or, mon 
bon Monsieur Mascaret, que je vous supplie d'avoir 
pitié de nous. 

— Allons I... en voilà as^ez. Mon argent. 
Un gémissement raoque sortit de la poitrine du 

paysan. 
Gertrude se sentit remuée par ce sanglot d'un 

homme. Glissant sur le parquet, elle parvint jus-
qu'au bureau, et là, saisissant le reçu, elle le mil 
dans la rude main Je Jean Oullier : 

— Tenez ! Voilà votre reçu, monsieur Oullier 1 
dit-elle. 

Le lonneire tombant au milieu du cabinet n'aa-
rail pas amené un coup de théâtre plus complet. 
Le paysan croyail rêver. Quand à l'usurier, il 
faillit devenir fou de rage. Gertrude, elle, avait 

Ainsi, on a voté un projet de loi portant 
que la législature prochaine durera jusqu'au 
3i mai 1898, ce qui lui donnerait, par consé-
quent, quatre ans et demi d'existence. 

Durant la discussion de la question du câ-
ble des Açores, M. de Ramel avait accusé M. 
Siegfried d'avoir manqué d'adresse et de pré-
voyance. 

L'incident avait eu quelque gravité, mais le 
président de la Chambre a décidé que les pa-
roles de M. Siegfried seraient [retirées et ne 
paraîtront pas à l'Officiel. 

Le colonel Archinard 
Le colonel Archinard, récemment arrivé do-

Soudan, est atteint de fièvre bilieuse. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
DANS LES CAMPAGNES 

Le Journal Officiel promulgue la loi sur l'as-
sistance médicale gratuitedont nous faisions con-
naître, dans un de nos dern.iors numéro, les prin-
cipales dispositions. 

On sait que le service des secours à domicile 
et l'assistance hospitalière devront être assurés 
dans chaque commune par un bureau d'assistance 
publique. 

Chaque département devra, dans un délai à 
déterminer, organiser un système général d'as-
sistance publique ; il établira un budget départe-
mental d'assistance en fixera la part contributive' 
des communes et déterminera le mode de fonc-
tionnement des services des ressources. 

Ce budget se composera : 
1° D'un contingent communal obligatoire; 
2° D'une subvention du département ; 
3° D'une subvention de l'Etat. 
Les conseils municipaux interviendront dans le 

fonctionnement du service, soit par la nomina-
tion de membres du bureau de l'assistance, soit 
par le contrôle du budget et enfin par la fixation 
de la liste des indigents. 

DÉPENSES, VOIES ET MOYENS 

Les dépenses du service de l'assistance médi-
cale se divisent en dépenses ordinaires et dépen-
ses extraordinaires : 

Les dépenses ordinaires comprennent : 
1° Les honoraires des médecins, chirurgiens 

et sages-femmes du service d'assistance à domi-
cile; 

2° Les médicaments et appareils; 
3° Les frais de séjour des malades dans les 

hôpitaux. 
Ces dépenses sont obligatoires. Elles sont sup-

portées par les communes, le département et 
l'Etat, suivant les règles établies par les articles 
27, 28 et 29. 

Les dépenses extraordinaires comprennent les 
frais d'agrandissement et de construction d'hôpi-
taux. 

L'Etat contribuera à ces dépenses par des sub-
ventions dans les limites des crédits votés. 

Chaque année, une somme sera à cet effet ins-
crite au budget. 

Les communes dont les ressources spéciales de 
l'assistance médicale et les ressources ordinaires 
inscrites à leur budget seront insuffisantes pour 
couvrir les frais de ce service sont autorisées à 

rapidement ouvert la porte et s'était réfugiée 
dans sa chambre après s'y être enfermée à double 
tour. 

Qu'on songe qu'elle était enfant et devait pren-
dre au réel les menaces qu'on lui faisait. Mascaret 
lui avait dit : 

— « Si lu me trahs, je l'écrase 1 » 
Elle s'attendait naïvement à être écrasée. Une 

terreur profonde s'emparait d'elle à celte pensée. 
Comment s'y prendrait-il pour l'écraser? Ce fut en 
frissonnant qu'elle entendit le bruit d'une violente 
discussion monter de la salle basse jusqu'à elle. 
Toute la nuit, el'e resta ainsi, debout ou assise 
dans sa chambre, sans oser se coucher. Un mo-
ment, elle fut si épeurée, qu'elle faillit se sauver. 

Rien ne lui étail plus simple que de courir au 
presbytère, de dire à son ami le curé : 

— « Je suis la lille de la marquise de Cour-
rançe 1 » 

On l'eût rarmnée à Beaumont, et M. L... l'au-
rait accueil ie... 

Mais il lui sembla que sa mère, que « sa ché-
rie » lui donnait toul bas le conseil de souffrir, 

■ plutôt que d'avoir à condamner son père. 
Ce ne fut que vers le malin qu'elle s'endormit, 

trempée de sueur, bien persuadée que son der-
nier jour élait venu, et que ce bon M. Mascaret 
allait l'écra-er au sol il levant. 

Elle s'éveilia un peu avant l'heure où elle con-
dui ail ses vaches au Grand-Pré. Elle descendit 
bien doucement dans la salle basse. La Bigarreau 
lavait sa cuisine en grommelant des mots sans 
suite selon son habitude. Quant à Germance et à 
M. Mascaret, ils n'étaient pa- encore levés. Pro-
bablement l'ivresse de la veille avait été plus forlc 

voter des centimes additionnels aux quatre con-
tributions directes ou des taxes d'octroi pour se 
procurer le complément des ressources néces-
saires. 

Les taxes d'octroi votées en vertu du para-
graphe précédent seront soumises à l'approbation 
de l'autorité compétente, conformément aux dis-
positions de l'article 137 de la loi du 5 avril 
1884. 

La part que les communes seront obligées de 
demander aux centimes additionnels ou aux ta-
xes d'octroi ne pourra être le moindre de 20 p. 100 
ni supérieure à 90 p. 100 de la dépense à couvrir 
conformément au tableau A ci annexé. 

Les départements, outre les frais qui hurs in-
combent de par les articles précédents, sont te-
nus d'accorder aux communes qui auront été obli-
gées de recourir à des centimes additionnels ou à 
des taxes d'octroi, des subventions d'autant plus 
fortes que leur centime sera plus faible, mais qui 
ne pourront dépasser 80 0/0 ni être inférieures à 
40 0/0 du produit de ces centimes additionnels' 
ou taxes d'octroi conformément au tableau A 
précité. 

En cas d'insuffisance des rèssources spéciales 
de l'assistance médicale et des ressources ordi-
naires de leur budget, ils sont autorisés à voter 
des centimes additionnels aux quatres contribu-
tions directes dans la mesure nécessitée par la 
présente loi 

L'Etat concourt aux dépenses départementales 
de l'assistance médicale par des subventions aux 
départements dans une proportion qui variera de 
10 à 70 p. 100 du total de ces dépenses couvertes 
par des centimes additionnels et qui sera calcu-
lée en raison inverse de la valeur du centime dé-
partemental par kilomètre carré, conformément 
au tableau B ci-annexé. 

L'Etat est en outre chargé : 
1° Des dépenses occasionnées par le traitement 

des malades n'ayant aucun domicile de secours ; 
2° Des frais d'administration relatifs à l'exécu-

tion de la présente loi. 
Les médecins de service de l'assistance médi-

cale gratuite ne pourront être considérés comme 
inéligibles au conseil général ou au conseil d'ar-
rondissement à raison de leur rétribution sur le 
budget départemental. 

TABLEAD A 
Servant à déterminer la part de dépense à couvrir 

par les communes au moyen des ressources ex-
traordinaires (centimes additionnels et taxes 
d'octroi) et le montant de la subvention qui doit 
leur être allouée pour l'assistance médicale 
gratuite, eu égard à la valeur du centime 
additionnel. 

VALEUR DU CENTIME 

PORTION 
de la dépense à couvrir 

par 
lescommunes 

au moyen 
deS ressources 

extra-
ordinaires 

par le 
département 

au moyen 
de ses 

subventions 
et de 

celle» d<= l'Etat 

Au dessous de 20 fr. . 20 p. 100 80 p. 100 
De 20 fr. 01 à 40 f. 25 - 75 — 
De 40 fr. 01 à 60 f. 30 — 70 — 
De 60 fr. 01 à 80 f. 35 — 65 -
De 80 fr. 01 à 100 f. 40 - 60 — 
De 100 fr. 01 à 200 f. 50 - 50 — 
De 200 fr. 01 à 300 f. 60 — 40 — 
De 300 fr. 01 à 600 f. 70 — 30 — 
De 600 fr. 01 à 900 f. 80 — 20 — 
De 900 f 01 et au-des. 90 — 10 -

que de coutume, tous les deux ayant éprouvé le 
besoin de se consoler de la peite d'argent que « la 
Coquine de Gerlrude » leur avait fait subir. 

L'enfant mit son déjeuner daDS son b'ssac, com-
me lous les malins, el rassemblant ses vaches, eile 
partit. Vers midi, elle crut voir remuer quelque 
chose dans les saules, au bord du Lison ; seule-
ment, ce jour-là, elle n'osait pas bouger,craignant 
toujours que son tyran n'arrivât inopinément. Le 
froid commençait à venir, et e'ie grelottait à de-
meurer immobile, Tout à coup, elle se sentit mou-
rir d'effroi i n aperrevant M. Mascarel qui entrait 
dans le Grand-Pré. Instinctivement, elle chercha 
s'il avail apporté de quoi l'écraser. 

Ce bon M. Mascaret avait un visage livide. Il 
lenall à la main un gros fouet, celui-là même 
dont il se servait pourGipaude. Ses lèvres liem-
blaient de colère, Gertrude éprouva une lelle ter-
reur en voyant Cet homme qui s'avançail vers elle 
d'un air menaçant, qu'elle recula, les yeux fixés 
sur lui ; il ne prononça pas une parole. Mais 
quand il fut en face de Gertrude, il leva le fouet, 
et le faisant siffler autour de sa tête, déchira le 
visage de l'enfant. Elle jeta un cri, un soupir plu-
tôt, et tomba. 

Le misérable allait redoubler, quand un jeone 
homme s'élança d'entre les saules el courul le 
poing levé sur Mascaret. 

— Si vous avez le malheur de toucher encore 
celte enfant, je vous assomme ? dil-il froidement. 

L'usurier élail arrivé à un trop haut degré de 
colère pour s'intimider de rien. 

— De quoi le mêles-lu ? grondait-il ? Je brise-
îais comme une allumette ! Passe Ion chemin et 
occupe-loi de tes affaires. 

TABLEAU B 

Servant à déterminer le montant de la subvention 
qui doit être allouée par l'Etat aux départe-
ments pour leur part dans les frais de l'assis-
tance.médicale, en .égard à la valeur du centi-
me départemental par kilomètre carré. 

Coefficient Dépense 

VALEUR DU CENTIME de à 

par subvention couvrir 

kilomètre carré. de par le 

l'Etat département 

Au-dessous de 2 fr... 
De 2 fr. 01 à 2 fr. 50 
De 2 fr. 51 à 3 fr. 
De 3 fr. 01 a 5 fr. 50 
De 3 fr. 51 à 4 fr. 
De 4 fr. 01 à 4 fr. 75 
De 4 fr. 76 à 6 fr ... 
De 6 fr. 01 à 9 fr .. . 
De 9 fr. 01 à 15 fr... 
Au-dessus de 15 fr.. 

70 p. 100 
65 — 
60 - . 
55 — 
50 — 
45 — 
40 — 
30 — 
20 — 
10 -

30 p. 100 
35 — 
40 -
45 — 
50 — 
55 — 
60 -
70 — 
80 — 
90 — 

Libération de la Classe 
Les militaires de la classe 1889 seront envoyés 

en congé aux dates suivantes : 
1° Le 24 septembre pour les corps qui ne pren-

nent pas part aux manœuvres, et pour ceux qui 
auront terminé leurs manœuvres assez à temps 
pour se trouver dans leurs garnisons le 22 sep-
tembre ; 

2° Le deuxième jour après celui du retour dans 
leurs garnisons pour les corps de troupe qui n'au-
ront pas terminé leurs manœuvres le 22 septem-
bre et pour les hommes de l'infanterie qui seront 
à la fin des manœuvres proprement dites dirigés 
par les voies ferrées sur leurs garnisons pour y 
être désarmés. 

Les hommes incorporés pour une année au mois 
de novembre 1892, seront également envoyés en 
congé aux mêmes dates et dans les mêmes con-
ditions. Les soldats prendront les premiers trains 
de la journée; les sous-officiers et caporaux ne 
partiront que par les trains suivants. 

Les dispensés de 1889 
Les jeunes gens envoyés en congé après un an 

de service et qui sont appelés en 1893 pour la 
préparation aux examens des officiers de réserve 
pourront solliciter l'ajournement en les basant 
sur des motifs graves. 

MINISTÈRE DES FINANCES 
Avis 

Les propriétaires de rentes 4 1/2 1883 (mixtes 
et au porteur), dont les titres deviendront sus-
ceptibles de renouvellement au 16 août 1893, par 
suite de l'épuisement des coupons, sont invités à 
en effectuer le dépôt à la Trésorerie générale, à 
partir du premier août prochain. 

Inspection du travail 
M. Blanc, conducteur des Ponts et chaussées, 

gendre de M. Gaston, ingénieur, vient d'être ad-
mis aux épreuves orales du concours pour l'ins-
pection du travail dans l'industrie. 

Toutes nos félicitations. 

Enseignement 
M. Larroque, professeur à l'Ecole primaire su-

Devant celte grossière réponse, le jeune homme 
n'hésita plus. 11 s'avança vers M. Mascarel, le front 
haut, la main tendue, comme pour être prêt aus-
sitôt à parer une agression. L'usurier n'atlendil 
pas. ; il prit son fouet par la pointe et en as éns 
un violent coup sur la tête de son ennemi ; mais,-
leste, agile, le jeunè homme évita celîe première 
attaque et, ripostant par un coup de poing dioit, 
atleignil le coquin en pleine poitrine el l'élendit 
par terre. 

Depuis qu'elle élail revenue à elle, Gertrude 
assistait avoc lerreur à ce combat inégal. Com-
ment eût-elle pu espéier que son lyran serai' 
vaincu par cet adolescent à l'apparence frôle' 
Quand elle vit Mascaret rouler sor le sol, elle «B 

sentit presque sauvée. Mais ce n'était que le com-
mencement de la lutte. Mascaret, écumant de rage, 
se releva d'un bond, et tirant un couteau de sa 
poche, fondit lête baissée lur son adversaire. 

Quand même l'inconnu n'aurait pas vu l'arme 
meurtrière entre les mains de l'usurier, il eût été 
averli de ce nouveau péril par le cri de terreur 
que poussa, l'enfant. Pent-ôtie n'eût-il pu évite' 
cette attaque d'une violence inouie, si Gerlrude, 
se traînant, épuisée par la souffrance, n'avait re" 
trouvé assez de forces pour se jeler entre Maseare' 
el son jeune protecteur. 

Ce fut elle que la pointe du couteau atlt'ig"1'' 
la lame enlra peu profondément dans l'épau'6' 
l'enfant tomba à la renverse. 

[A suivre.) 
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.jeure de Montcuq, est nommé professeur à 
piïcole primaire supérieure de Foix. 

Mérite agricole 
p

a
r arrêté du ministre de l'agriculture, sont 

nommés chevalier du mérite agricole : 
MM. Fabre, Maire de Oouzou ; Pébeyre, Maire 

de Masclat; Delcaillau, Maire de Touzac ; Depey-
fabricant d'instruments agricoles à Cahors ; 

&age, pr°Priétaire à Batronquière. . 

Certificat d'aptitude à l'enseignement de 
la gymnastique 

La commission chargée d'examiner les candi-
dats au certificat d'aptitude à l'enseignement de 
]„ gymnastique s'est réunie ce ma tin, à l'Ecole 
normale. Les candidats ci-après, tous élèves de 

ce
t établissement, ont été jugés dignes d'obtenir 

ce titre : 
MM. Bonhomme, Cavalié, Cennac, Delraas^ 

Landes, Roques, Rouquié. 
Cette liste sera soumise à l'approbation de M. 

le Ministre qui délivrera les certificats. 

Conseil départemental 
Séance du W juillet 1893 

Dans cette séance, le conseil départemental a 
pris les décisions suivantes : 

io H a été arrêté les listes des admissibles 
(traiçons et filles) aux bourses d'enseignement 
primaire supérieur, 

oo H a fixé les vacances du samedi, 5 août, à 4 
heures du soir, au mardi 3 octobre, à 8 heures du 
matin. 

3> Il a autorisé l'annexion d'un internat de 4 
élèves à l'école publique de filles d'Alvignac. 

4" Il a ajourné, pour des raisons d'hygiène, sa 
décision, pour le pensionnat que l'école privée de 
Bonneviole (Prudhomat) voulait annexer à cotte 
éeob. 

5» Il a ajourné la question de la suppression 
de l'école de filles de Valroufié ou de celles de 
Constans. 

6° Il a créé une école mixte à Gaillac, com-
mune de C»jarc. 

7° Il a eréé, en principe, une école mixte au 
liameau de Lacapelle (Cahors). 

8-° Il a fixé le siège des groupes scolaires à 
construire à Sabadel-Lauzès et d'une école de 
garçons à Laburgade. 

9» Il a autorisé MM. Galerie, instituteur à 
Glanes, Cépière à Càmburat, Lacroix à St-Jean-
Lospinasse, à romplir les fonctions de secrétaire 
de mairie. 

Réorganisation des études médicales 
Le conseil supérieur de l'instruction publique, 

qui s'est réuni mercredi en session ordinaire, va 
être appelé à se prononcer sur un important pro-
jet tendant à la réorganisation des études médi-
cales. Il serait institué dans les Facultés de 
sciences, un enseignement préparatoire de scien-

ces physiques, chimiques et naturelles, avec tra-
vaux pratiques. A la suite de cet enseignement, 
et après examen, il serait délivré un certificat 
d'études physiques, chimiques et naturelles. 

D'autre part, les aspirantes au doctorat en 
médecine devraient produire, pour prendre leur 
première inscription, le diplôme de bachelier de 
l'enseignement secondaire classique (lettres, phi-
losophie) et, en pius, les certificats d'études 
physiques, chimiques et naturelles dont nous ve-
nons de parler. 

Les études en vue du doctorat en médecine 
doreraient quatre années, et ces quatre années 
seraient intégralement consacrées" aux matièies 
médicales. 

Enfin, comme on estime que le nouvel ensei-
gnement organisé dans les Facultés des sciences, 
et dont le caractère sera très pratique, puisqu'il 
comportera de constantes manipulations, pour-
rait rendre de grands services aux jeunes gens se 
destinant à certaines carrières industrielles et 
agricoles, on accorderait l'inscription non seule-
ment aux bacheliers, mais aussi aux jeunes gens 
pourvus du certificat d'études "primaires supé-
rieures. Toutefois, ces derniers, qui devraient 
être âgés de 17 ans révolus, ne seraient admis à 
s'inscrire qu'après un examen dans lequel la 
Faculté aurait constaté leurs aptitudes. Il va sans 
dire que cette catégorie d'étudiants ne pourrait 
en aucun cas, prendre ensuite d'inscriptions dans 
les Facultés de médecine. 

En mai, 1892, le ministère de l'instruction 
publique a prescrit une enquête sur ce projet de 
réorganisation auprès des Facultés de médecine 
et des sciences. Les Facultés de médecine, à l'u-
nanimité moins une, et les Facultés des sciences, 
à l'unanimité, ont émis un av isfavorable. 

Figeac 
Mercredi a été et restera déposé jusqu'au sa-

medi 5 août, nu secrétariat de la mairie, l'avant-
projet de reconstruction du pont du Guâ. Passé 
ce délai, les déclarations des habitants sur l'uti-
lité publique de ces travaux seront reçues par 
M. Nigou, conducteur des ponts et chaussées, à 
la mairie pendant les trois jours qui suivront. 

Puy-lliiècmc 
M. Rey, député, ne pouvant se rendre diman-

che, 23 courant, à la réunion provoquée par la 
Ligue républicaine du canton de Puy-l'Evêque, 
cette réunion est ajournée à une date qui sera 
ultérieurement fixée. 

Musique du 9me de ligne 
PROGRAMME du 9 JUILLET 1893 

de 8 à 9 h. 1 /S du soir (Allées Fénelon) 
Litlo Marck Dureau. 
Stradella (ouverture) Flotow. 
Miss Hélyett (fantaisie) Audran. 
Vénétia-(valse) Lowtian. 
La Fiancée (fantailie) Auber. 
La Tzarine (mazurka) Ganrie. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 15 au 22 j mille! 1893 

Naissances 
Vigouroux, Marie-Louise, pl. du Marché, 2. 
Préverez, André, rue de la Caserne. 
Jumin, Roger-Georges, rue Ste-Claire. 

Mariages 
Talou Léon, peintre et Flaujac, Marie, dite 

Léontine, repasseuse. 
Jean, Malirac, cultivateur et Marie-Jeanne, 

Bennac, sans profession. 
Décès 

Soubrié, Jean, 3 mois, rué St-James, 9. 
Périé, Casimir, 19 jours, rue St-Barthélemy. 

Cavalié, André, 3 ans, rue de la Brasserie. 
Lac Germain, serrurier, 15ans. pl. Thiers. 
Labro, Léontine, robeuse, 27 ans, rue du 

Portail -des-Augustins. 

Si vous souffrez de la constipation, si vous 
n'avez pas d'appétit., si vous avez toujours mau-
vaise bouche, des renvois gazeux, etc., achetez 
une boîte de Pilules Suisses. 

Je n'ai jamais senti mon estomac, ni pendant 
la digestion, ni à aucun moment da la journée, 
disait un beau vieillard dont la santé faisait l'ad-
miration de tous. Parbleu, répondit son médecin, 
depuis trente, je lui recommande de manger cha-
que matin un potage au lait avec du « Tapioca 
Rils. »! 

Le meilleur régénô-
X rateur des forces que 
* l'on puisse employer 

contre : l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la 
tête, les mauvaises digestions, les 

maladies du foie, des nerfs et 
. toutes les maladies résultant de la 
Il fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolin; 
>„JMe meilleur tonique, dépuratif, anti-
' glaireux et antibilieux connu est la 

Tisane Dussoiin. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou 
Purgatif, et guérit la constipation 
en régularisant les fonctions; elle 
combat l'anémie, la chlorose, les 
lourdeurs et maux de tête, les rhu-t 
matismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et 
chasse les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 
le flacon. Exiger sur chaque flacon 
la marque de fabrique déposée ; une 
amazone à cheval. La Tisane Dussolin 
se trouve à Paris chez Derbecq, 
Pharmacien, 24, rue de Charonne, 
et dans toutes les pharmacies-

Une Notice explicative indiquant la manière 
de s'en servir est jointe à chaque flacon. 

IK'pôt à Cahors, pharmacie 1». Prévôt. 

ETUDE 
de M" LACOSSE, avoué â Cahors 

rue de la Fénelon n° 7 

SUR 

XPROPRÏATION FORCÉE 
A l'audience des criées du Tribu-

nal civil de Cahors, au Palais 
de justice de ladite ville, le mer-
credi neuf août mil huit cent 
quatre-vingt-treize, à midi. 

Conformément aux articles trente-
deux et trente-trois du vingt-huit 
février mil huit cent cinquante-deux, 
sur les Sociétés du Crédit Foncier et 
par exploit de Me Combelles, huissier 
a Cahors, en date du vingt-quatre 
avril mil huit cent quatre-vingt-trei-
ze, enregistré, le Crédit Foncier de 
France a fait signifier à M. Prosper-
Denis Bergon, propriétaire et rece-
veur-buraliste, domicilié à Luzech, 
et à dame Marie-Emma Béral, son 
éPouse, demeurant avec lui, un com-
mandement d'avoir à payer des an-
nuités arriérées sous peine d'y être 
contraints par la voie de l'expropria-
tlQn de leurs immeubles. 

Ce commandement contenait, con-
wmément au décret précité, la dési-
gnation des biens qui devaient être 
expropriés. 

Cette mise en demeure étant restée 
sans résultat, l'original a été trans-

it au bureau des hypothèques de 
dû(>rs, le sept juin mil huit cent 

quatre-vingt-treize, volume 449 nu-
méro 29 ; 

Le eahier des charges, clauses et 
conditions auxquelles aura lieu la 
vente des immeubles, a été déposé au 
greffe du tribunal civil de Cahors le 
vingt six juin mil huit cent quatre-
vingt-treize, où il est tenu à la dis-
position du public. 

En conséquence et à la requête du 
Crédit Foncier de France, société 
anonyme, dont le siège social est à 
Paris, rue des Capucines numéro 19, 
agissant poursuites et diligences de 
son gouverneur, domicilié au siège 
social, laquelle constitue pour son 
avoué près le tribunal civil de Cahors 
Me LACOSSE, domicilié à Cahors, rue 
Fénelon numéro 7. 

Au préjudice desdits mariés Pros-
per-Denis Bergon et Marie-Emma 
Béral, domiciliés ensemble à Luzech. 

Il sera procédé, le mercredi neuf 
août mil huit cent quatre-vingt-trei 
ze, à l'audience des criées du tribu-
nal civil de Cahors, séant au Palais 
de Justice de ladite ville à midi pré-
cis. 

A la vente des immeubles ci-après 
désignés : 

Désignation 
DES IMMEUBLES A VENDRE TELLE 

QU'ELLE EST FAITE DANS LE COM-

MANDEMENT SAISIE . 

l°'Une maison élevée sur terre 
plein d'un rez-de-chaussée, compre-
nant partie du pressoir à huile, pre-
mier étage composé d'un grand cou-
loir, magasin de boulangerie et cuisi-
ne, deuxième étage renfermant quatre 
pièces, grenier et deux chambres au-
dessus. 

2° Autre maison composée seule-

ment de rez-de-chaussée renfermant 
pétrin mécanique et deux fours, han-
gar, remise. 

3° Une maison élevée sur terre-
plein d'un rez-de-chaussée, compre-
nant l'autre partie du pressoir à hui-
le, premier étage composé de trois 
chambres avec terrasse, grenier au-
dessus. 

4° Maison élevée sur les voûtes 
scus les quelles passe l'eau du moulin 
comprenant un rez-de-chaussée où 
se trouve le moulin à farine, compo-
sé de quatre paires de meules; pre-
mier étage renfermant trois vastes 
chambres, et une cuisine, grenier 
au-dessus. 

5° Ecurie, chaix, cave, chambre 
de domestique, caveau, hangar, deux 
étables, pigeonnier, volière, chambre, 
fenil, grenier, terrains, vignes et 
landes susceptibles d'être construits. 

Le tout d'une contenance de sept | 
mille quatre cent quatre-vingt-treize 
mètres carrés, dont six cent qua-
torze mètres carrés de constructions; 

6° Autres terrains sur les flancs 
d'une colline escarpée, d'une conte-
nance de quatorze mille quatre 
cent vingt mètres carrés. 

Cette propriété figure au cadastre 
sous les numéros 454, 457 P, 461, 460, 
461, 459 P et 457 P, de la section E. 

Ne font pas partie desdits immeu-
bles saisis et en demeurent formelle-
ment exceptés ; 

1° Un jardin, en forme de trapèze, 
d'une contenance de neuf-cent soi-
xante mètres carrés, joignant la 
route n° 8, la maison Montagne, le 
chemin de Trescol et un terrain ré-
cemment vendu à la commune ; 

2° Et une autre partie de terrain 
de 90 mètres environ, située au pied 
de la montagne la Pistoule, comprise 
entre le sentier qui mène à cette 
montagne, les maisons Jarrige, Mon-

tagne et Breil et le chemin du Tres-
col. 

IMMEUBLES PAR DESTINATION 
1° Un cheval blanc ; 
2° Deux charrettes ; 
3° Un pressoir à huile et ses acces-

soires ; 
4» Un crible ; 
5" Les courrois et arbre de trans-

mission ; 

tions des créanciers de l'emprunteur 
sauf néanmoins son action en répéti-
tion, si la Société avait été indûment 
payée à leur préjudice. 

Ainsi que le tout se poursuit et com-
porte sans aucune excemption ni ré-
serve avec les immeubles par desti-
nation qui en dépendent et les 
augmentations qui pourraient y avoir 
été faites depuis le contrat de prêt. 

Tous les frais, ceux d'ordre excep-
tés, seront payables par l'adjudica-
taire en sus du prix de son adjudica-
tion. 

Conformément à l'article 696 du 
code de procédure civile, il est dé-
claré que tous Ceux du chef desquels 
il pourrait être pris inscription pour 
causé d'hypothèques légales sur les 
immeubles ci-dessus désignés devront 
requérir cette inscription sous peine 
de déchéance avant la transcription 
du jugement d'adjudication. 

NOTA. — Aux termes de l'article 
38 du décret-loi du 28 février 1852, 
l'adjudicataire sera tenu : 

1° D'acquitter dans la huitaine de 
la vente, à titre de provision dans la 
caisse du Crédit Foncier de France, 
le montant des annuités dues par le 
saisi ; 

2° Et après les délais de suren-
chère de verser le surplus du prix à 
ladite caisse jusqu'à concurrence de 
ce qui lui est dû nonobstant toutes 
oppositions, contestations etinscrip-

Mise à prix 
Tous les immeubles ci-dessus, y 

compris les immeubles par destina-
tion, seront mis en vente en un 
seul lot, sur la mise à prix de 

c^.
miI,cfrancs

: IO,ODOr 
En sus des charges. 

Fait et rédigé le présent placard 
par l'avoué poursuivant. 

Cahors, le vingt-sept juin mil huit 
cent quatre-vingt-treize. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : LACOSSE. 

Enregistré à Cahors le juin 
mil huit cent quatre-vingt-treize, 
F° 0e , reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes, décimes com-
pris. 

Signé : AGARD. ■ 

A Vendre 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

Une vaste Maison, située au cen-
tre de la ville, avec cour et jardin. 
— Grandes facilités de paiement. 

S'adressèr au bureau du Journal. 

A CEDER 
Un Fonds de commerce très 

important et bien situé. Matériel 
presque neuf Bail à la volonté du 
preneur. Affaire excellente à traiter. 
S'adresser au bureau du Journal. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS S 

Voyages daus les Pyrénées 
La compagnie d'Orléans délivre tonte l'année 

des Billets d'excursion comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centre 
de la France, les slaiions thermales et balnéaires 
des Pyrénées el du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Monl-de-Mar-

san, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeao, 
Bagnères-de-Luchoo, Pierrefilte-Nastalas, Pau, 
Bayoûoe, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Ma"r-

sen. Tarbes, Pierrefitte-Nestala's, Bagoères de-
Bigorre, Bagoères-de-Luchon, Toulouse, Paris. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Rayonne, 

Pau, Pierreûtte-Neslalas, Bagnères-de-Bigorre, 
Bagoères-de-Luchon, Toulouse, Paris. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
ire classe i63 fr. 50 — 2e classe i23 fr. 50. 

— Durée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents • billels peut être 

prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix du 
billet. 

Il est délivré de toute gare des compagnies 
d'Orléans et du Midi, des billets Aller et Re-
tour de ire el 2e classe réduit, pour aller re-
joindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout pointde ces itinéraires pour s'en écarter. 

' AVIS. — Ces Billets doivent être demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

Rocatsiadotir 

EXCURSIONS 
En Touraine, aux Châteaux des bords 

de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guérande. 

dor Itinéraire 
1" clisse 86 (r. — 2« classe 63 fr. — Durée 30 

jours. 
Paris — Orléans — Blois — Atnboise — Toors 

— Cheoonceaux, et retour à Tours — Loches, et 
retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers 
— Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic — Gué-
rande, et retour à Paris, viâ Hlois ou Vendôme, ou 
par Angers, viâ Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest. 

NOTA. — Le trajet entre Nantes et Saint-Nazai-
re peut être effectué, sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, dans les bateaux de la 
compagnie de la Basse-Loire. 

La dorée de validité de ces billels peut être pro-
longée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyen-
nant paiement, pour chaque période, d'un supplé-
ment de 10 % du prix du Billet. 

2e Iiinèraire 
1™ classe 54 fr. — 2e classe 41 fr. — Durée 15 

jours. 
Paris — Orléans — Biois — Amboise — Tours 

Chenonreaux, el retour à Tours — Loches et retour 
à Tours — Langeais, el retour à Paris, viâ Blois ou 

Vendôme. 
En outre, il est délivré à toutes les gares du ré-

seau d'Orléans, des Billels aller el retour compor-
lant les réductions prévues au tarifs spécial G. V. 
n» 2 pour des points situés sur l'itinéraire à par-
courir, et vice versa. 

Ces billets sont délivrés toute l'année, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlilz) et aux Bureaux 
succursales de la Compagnie, el à toutes les gares et 
stations du réseau d'Orléans, pourvu que la deman-
de en stdt faite au moins trois jours à l'avance. 

Pèlerinage a 
Billets d'Aller et Retour à prix réduits 

A l'occasion d<i Pèlerinage de Koc-.\«ia-
(Sour (Loi), il est déluré chaque année, du 1er 

Mai au Si Octobre inclus des billets aller et 
repour de touUs classes pour Roc-Amadour, avec 
réduction de 40 % en lr° classe, de 35 % en 2« 
classe et de 30 °/„ en 3e classe sur le double des 
billets simples : 

Aux gares istaoUs de Roc-Amadour de moins 
de 250 kilomètres au plus, 

Les billets de Pèlerinage donnent.droit a l'admis-
sion dans tous les trains réguliers de voyageurs, à 
l'exception des trains-postes el express, ils sont va-
lables pour le retour jusqu'au surlendemain du 
jour de leur délivrance. 

Du 1ER Mai au 31 Octobre, les trains 16 

et 21 s'arrêteront à la station de Roc-Ama-
dour. 

« Kx-Professeur de # 

PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DENTAIRES 

A PARIS 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN DENTISTE 

Se rendra à Cahors, le 1er et le 3e samedi 
de chaque mois 

' Hôtel cîe l'Europe 

De tous systèmes et à tous les prix 

PRIX MODEP.ES 

Pour toutes les opérations relatives à l'art dentaire 

FACILITÉ DE PAIEMENT 

NOTA. — M. AUDOUAP.D engage les per-
sonnes qui doivent so rendre à Brive pour le 
consulter de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Adresse télégraphique : AUDOUARD, DRIVE 

DES AGENTS D'AS-

SURANCES pour la 
S'adresser rue Natio-Gtrôle et l'Incendie. 

nale, 77, Cahors. 

Bicyclette à billes 
S'adresser à 

M.CAMPAGNAG 
(château du Bar, 
p. Puy-l'Rvêque) 

Caisse d'emballage comprise 

80 
PROTECTEURS DE LA CHAUSSURE 

Système BLAKEY, à 0 fr. SO la carte 
Breveté S. G. D. G. 

Enclume de Famille 
Système breveté S G. D. G. Prix2 fr. 

Toute personne soucieuse de ses intérêts doit emplo-
yer le Protecteur de la Chaussure, système BLAKEY. 

Adopté par l'armée dans quatre corps d'armée. 
Essayer le Protecteur, c'est l'adopter. — Recom-

mandé d'une façon particulière aux institutions et aux 
pères de famille. 

Machines à coudre de tous systèmes, Vélocipèdes, 
Timbres caoutchouc, Brillant oriental pour meubles 
et parquets. Lessiveuses Soleil. 

Écharpes pour maires et adjoints 
EN VENTE : chez M. J. LARRIVE, rue de la Liberté, 

16, Cahors. Seul représentant et dépositaire. 
4HBBBOBBHSP 

A U C M 11 D ST 0 E Dictionnaire Dupi-
H VtRUim ÂU ney de Vorepierre, relié 
en 2 gros volumes demi-chagrin; a coûté 100fr. 

CI <;MIN DE FER D'OR LE 
SERVICE D'ÉTÉ (1» Juillet 1X93) 

De I*;»i*î» à Toulouse 

PARIS départ. 
B^E j ™ft

e; 
SOUILLAC j-;;r

é
t
e
: 

CAZOULÈS....|^e; 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOTJRDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

OAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 

MONTATJBAN.. | J™£ 
TOULOUSE arrivée. 

17 5 21 35 1125 
OMNIBUS EXPRESS EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

1°, 2», 3« clisses 1«, 2-, 3» classes i'e clisse. 1»,2«,3« classes 

3"- 10s. 91" mat 7h- 50s. 11 soir. .— 

6 40 = 6 20i 5 7 = midi 32 — 
6 50l 6 46s 5 141 1 10 g 7h- 5 soir 
7 48 7 27 5 55 2 8S 8 3 
7 53 7 30 5 58 2 14 8 11 

8 » — — 2 21 8 18 
8 2 — — 2 22 8 21 
8. 15 — — 2 35 8 34 
8 25 —' — 2 45 8 44 
8 39 8 » 6 26 3 » 8 58 
8 49 — — 3 10 9 8 

9 1 .— — 3 22 9 20 

9 12 — — 3 33 9 31 

9 23 — — 3 45 9 43 

9 32 — ■ — 3 54 9 52 

9 43 8 41 7 7 4 5 10 3 soir 

9 58 8 47 7 12 4 20 1 ? 30c-
10 8 — — 4 31 -H 7 42'f 

10 22 : ' — — 4 47 2 8 »s 

10 29 — — . 4 56 ■H 8 9 

11 2 9 31 7 54 5 31 | 8 45 
11 37 9 58 8 20 6 11 9 28 

llh.49 midi 2 10 23 8 26 6 25 — 
midi 39 lb 32» 11 10s. '9 141 7 55| — 

TOULOUSE.., 

MONTAUBAN. 

Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS 

De Toulouse à l*ïii*is 

, départ, 
arrivée, 
départ . 

arrivée, 
départ. 

Espère 
Saint-Denis-Catus. 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-FénéTon 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ 

PARIS arrivée. 

De CAHORS à LIBOS 

CAZOULES 

SOUILLAC. 

BRIVE .... 

16 1140 26 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

{'* classe. le, 2«, 3« classes 

2"- 25i — 5h- 50s; — 9h- 25s . 6h> mat 
3 14s — 7 10» — 10 40l 7 15 a 
3 24 4 15i 7 30 — 10 50 7 301 

8 11 3 49 4 56» 7 58 — Il 31 
— 5 38 — — midi 13 8 54 
— 5 46 — — midi 2.1 c 9 2 
— 5 58 — — midi 33'2 9 14 
4 32 6 6 8 46 — midi 41 9 22 
4 38 6 30 8 54 6 5s — . 9 30 
— 6 45 — 6 201 — 9 44 
— 6 59 — 6 33 ■ — 9 57 
— 7 14 — 6 48 — 10 11 
— 7 23 — 6 57 — 10 20 
— 7 33 — 7 6 — 10 29 
5 23 7 49 9 42 7 23 — 10 43 
— 7 58 — 7 32 . J— 10 52 
— 8 7 — 7 42 :— 11 1 
— 8 16 — 7 52 ' — 11 10 
— 8 18 ■ — 7 54 — 11 12 
5 47 8 25 10 6 8 2 — 11 19 
5 50 8 31 10 9 8 9 — 11 25 
6 32 9 37s. 10 53 9 17m. — midi 27 
7 » — 11 3 — — midi 55 
4 371 — 10 21m — — 11 38w-

Omnibus, Poste. Omnibus 

CAHORS. — D. 6h 40 3 12k grjg 61- 13 g 
6 54 s. 1 4 p 6 2i; 

Arrêt Douelle 6 58 = » 6 31' 
7 5 1 15 0 38 
7 11 1 22 6 4 S 

Caslolfranc. . . 7 24 1 35 6 57 
Arr1 Prmjssac 7 27 » 7 » 
Puy-l'Evêque.. 7 36 1 46 7 8 

7 43 1 54 7 15 
Soturac-Touzac 7 51 2 3 7 23 

8 » 2 13 7 32 
i.utus. —A. S 6 2 19 7 38 

BORDEAUX. . 3 51S 8 11m 4 43 

PARIS. — Ar. 11 36^ 4 37 10 21? 

De LIBOS à CtHORS 

Poste. Omnibus. Omnibus 

PARIS. — D. 7* SOs. H h . g 7'' 38 3 s* 

BORDEAUX. . » » 6 10' 3 34^ 

LIBOS. — D. 8 29 3 3 30 9 10? 
8 35 S 3 37 9 16 

Soturac-Touzac 8 4S = 3 49 9 26 
8 52 3 58 9 33 

Puy-1'Evêque.. 8 59 4 7 9 40 
Arr1 Prayssac 9 6 » 9 47 
Gaslelfranc. .. 9 11 4 23 9 53 

9 22 4 36 10 3 
9 31 4 46 10 11 

Arrêt Douelle 9 36 » 10 16 
9 41 4 57 10 21 

CAHORS. — A. 9 53 5 la 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC 

Omnibus. Omnibus. Omnibu» 

CAHORS. — D. 7' 45 3 lk 29 g 5k 23 g 
Cabessut, halte 7 54 Ë 1 38=5 5 32 5' 
Arcambal. . . . 8 4° 1 49' 5 42' 

8 12 1 SS 5 50 
Saint-Géry. . . 8 20 2 6 5 57 
Conduché. . . . 8 52 2 19 6 9 
St-Cirq, halte. 8 38 2 26 6 15 
St-Martin-Lab. 8 48 2 36 6 24 
Calvignuc, bal. 8 55 2 44 6 31 
Cajarc 9 8 2 57 6 44 
Montbrun, hal. 9 18 3 8 6 54 

9 27 3 18 7 3 
Lamadeleine. . 9 40 3 31 7 18 
CAPDENAC. A. 9 52 3 41 7 27 

De CAPDENAC à CAHORS 
lOmnibusl Omnibus. |Omnibus 

CAPDENAC. D. 7 47 3 11k ,03 Sk 23 g 
Lamadeleine. . 7 5!)ï 11 22?- 5 35=; 

8 10? U 34 S 46 
Montbrun, hal. 8 18 il 43 S 54 

8 30 11 55 6 S 
Calvignac, hal. 8 40 12 6S 

6 15 
St-Martin-Lab. 8 49 12 14& 6 25 
St-Cirq, halte. 8 57 12 23- 6 33 
Conduché. . . . 9 3 12 30 6 39 
Saint-Géry. . . 9 18 12 4S 6 53 

9 23 12 51 6 58 
Arcambal. . . . 9 31 1 00 7 6 
Cabessut, halte. 9 41 1 11 7 16 
CAHORS. — A. 9 49 1 19 7 24 

pour une Société de Prévoyance, des agents généraux bien posés pour 
chaque arrondissement non pourvu. Indemnité mensuelle 175 francs, et 
remises sur affaires. Situations analogues pour agents cantonaux. Ecrire 
avec références à M de Montbressac, directeur, 5, rue St-Joseph, Paris. 

XMTcU 
TONIQUE 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 
Le Tonique le plus énergique 
• que doivent 

employer les Convalescents/ 
les Vieillards, les Femmes 

et les Enfants débiles et 
toutes les Personnes délicates. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la chair[ 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux. 

Le VIN de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour combattre l'Anémie, la Cblorose, la Phthisle, la Dyspepsie, les eastrites, 
Gastralgies, ia Diarrhée atonique, l'Age critique* KEtiolement, les longues |« 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuiso-m' 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. 

SJYON— Pharmacie J". VIAZi,*rue de Botirbon, 14 — XiYON 

Dépôt dans les principales pharmneies. 

Vins de Bordeaux-Médoc 
Vins vieux blancs et rouges au 

détail et vins en fûts, Cognacs, 
Rhums, Armagnacs et Champagnes, 
tous articles de marque et garantis. 

Vente à Cahors, 19, rue Saint-
Barthélemy, chez M. Lasserrc, 
ancien chef de section. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 
BI-CARBONATÉE SODIQUE 

de 

Saiat-Julien de Jordanne (Cantal) 
Médaille obtenue à VExposition 

Industrielle du Cantal 
La bouteille (verre non compris). 0f 30 
La caisse de 21 bouteilles... O 00 

S'expédie dans tout le départe-
ment du Lot. — Transport à la 
charge du destinataire. 

M. Magot, pharmacien, 10, rue 
de la Liberté, à Cahors. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 

dicienne Maison ËDOIX 
FONDÉE EN 1829 

3, Rue des Augustins, CAHORS 

uccesseur 
Peinture 

Vitrerie • 

Faux bois 

Marbre 

ENTREPRENEUR DE PEINTURE Papiers 
en 

Rue du Lycée, n° 40, CAHORS 

tous 
Encadre^' 

Bonne exécution. — Solidité. — Prix modérés-


